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| Mrant une souscription en ex faveur.

; | æellencéa, et, pour clore la cérémonie.| Bon Honneur Je maire propoké trois: sen Jeur uels furent| ®onscienciensement rots
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| 1 plaisir que FP
*- à St-Laurent, a été marquée pat is plus

  

 

ne de Monnet,rn
erres de la Con nes… + À 890.000

 

 
  

a| miaration ‘Firan a onecouragé I

tot.rihâritaz
La iin$10,000,

bôqaux: TI établit Is situation présente gt i
1 met wil est élu, de protézer les sir;

 

g-+qu'un certain- rutrepreneur du

fou rernement Flynn archargersit ses

 

 
 

   

  

 

pour développer le Pp jetide I
odlliences + cjujet dé là création dé
l'urdre des ambulanfidres, a eu lied
Bierau Board of
| L'ausistance était

               

  

  

  

 

  

   

jen connues.
Le gouverneur-gétidral expos l’éce-

t ressortir! l'utilité
rer.quels bienfaits
cette fondation.

Lady Aberdeen succéda au'guuter-
eur et répéta, dens une autre forme,
be Que celui-ci venait d'exprimer.
“Naturellement. Je-projet, présénté par
ve distingués personnages, eut tout à
fait merveilleux, etllvn-eu n ve A x2
demander comptent lé Canada a pn jus.’
fiv'ici sepasser d'un torps d'infirmières.
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= Aprèsv
Pausem adoptsA. rananimité quatre,
.Maolutions appuyant le projet

ee vota «es félicitations à leurs Ex-

 
  

 

: ‘désire
Teasde

ue
à la majd'une

pe :2f ques-Cartier

lu[er
; : Port Maurice |

‘ÀJâcques-Cartier, oû la popularité. des*
candidats conservateurs grandit et Pat|

partaite courtoisie.
1 Les bonorables MM. Tg louetMar-
 chand, MM, Gobler, Cha La Cou-

Jdit chez M:
: Esements furent servisavant l'ouverture
Àdel'assemblée.
R= "A3 hrstout le monde

tel Florencedans la grandesalle duquel.

| ent applaudis à leur entrée.

: “place sur Lestrade, et, aves eux, MM.

{:} sidemce de Passembiee tut. confiée au
; msire de St-Laurent, M.

|Charest. -

{ ment de M, Flyan de éommettre desex

| tertrices pour les cultivateurs, et
¢ | mine <n faisant l'éloge. de son sdyer-

| financier de la province souslea

"À fouledechoses mal définies.Soper2hvie.
- A-soudaire osil ne put©

| "comté de Jacques-Cartier.Ce ser
-t Gohier; dont l'orateur fait un magnifi-

; Cet à peu près ce qu'ont dit les ors.|
quiont succéd à leurs Excellen-

| (‘onservateur. Ce rieux château-fort du |

{mou affert as demeuré pour y tenir

YmHochelagi+dtJui
as
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et

firme indiscutablement.
Nous constatons avec le plus grand

assembiée- politique d’hier,

sineau, - Bisaillon, -Lefebvre, Rastoul,
Grenier ont fait le voyage sur le même
char de Montréal à St-Laurent, cau-
sant et badinant ensemble.
A St-Laurent, dont le idondedescen-

Gobier, oû des rafraîchis

se réndità Thé

se.pressait une foule d'environ SOU per-
sonnes. Les chefs et les candidats fu-

- Les personnages sus-némmés-prirent

Gohier, Proulx, E. Lauson, etc. La pré-

Degsire.
Le premier orafeur entendu. fut M.

Dans un discours modéré de forme,
‘le candidat Nbérai, après avoir fait ss |

le | profession de foi politique, déclare qu'il
‘est prêt À faire toutes lesconcessions
possibles pour représenter utilement un
district rarai et une population indus-| trieile. - a

-_-M. Chaurest s'attaque ensuite aux
dépenses: Yaites dans les différents per- |
vices publics. II lescritique assez amë-|
rement, sans toutefois pouvoir baser
ses critiques sur des données bien ap-
préciables. .Bref. il accuse le gouverne-

travaganees, réclame des réformes pro-

  

saire, M. Gohier, ce quin'est pas l'hua-
ge chez les libéraux. to
M.… Gohier, en wavançant pour

der, est salué par unesalve PP, u-
:dissements. LI réfute les argutien M.
ÆChanrest au plus grand amusement de
“F'auditoire. II répoud À la critique de
son sdvel e sûr les. dépenses de
Spencer Wood et signazte les vas
sgances de M. Mercier, qui dépenpait\
100.000 tranes dans un voyage de plal-
siz en Europe. II passe en revue el

ux

égithos libéral et conservateur, I
pa scandale de Ia Bale des

 

 4 bureaux du “Monde, 1

plusieursautres. 11 dit que Fad- | 
   

   

 

  

  
   

   

   

  

   
  

 

   
  

  

  

protégs Ia classe Jon travail
Str, eetaxes avaientété rendues

‘cessaires par tés ‘Hbéraux : les’
. vateurs ont travalilé à Tes’abolir et ile

“déses mandataires comme lcs siens pro-
pres et de son mieux. li reprend son
ailes +aa mitleu d'aéclamations prolon-

ia parole, Tes

oti
Bursa haranigue.

: Hitua Pare gouvernement n
ateur ut jo gouvernement libérak

| obtint un gros succès en  des frais de voyage eu Europe. MM.
Mercier. Bernatchez et Cle. voi | les
hommes et le parti que M. Charest.

| veut représenter, mals “cane sera| pas
“lui qui aura l’honneür d'êtée l'élu

que éloge au milieu des applaüd sn0s,
ments de l’'issembléè. -
M, Châurest a essayé de prouver que

M. Bluaillon uvuit reçu $10,000 du
‘ vernement conservateur, I! a tont

| plersent fait rire de lui,
M. Ludgér Cousineau a été très ap

plandi dansson discours en faveu
M. Gohier.
L'hon, M Marchand, après avol

condu toute Fhuuorabilitédu candid t

den extravagances commises par le
nier gonvernement libéral, lb tap

T1 féit un bel Be de sa personn lité
et dé non caractère d'homme publie etT
il s'engage. le pauvre homme ? à
mer un ministère uniquement comp

: d’hommes- intdgres, au passé immaru
s'il arrive an pouvoir !
L'hon. L -0: TaiHon a &1& tre

:plaudi quand ila fait Péloge au rai
dat conservateur. li n'a pas eu de pei-

ne à démolir toutes les fantaisies de M.

Marchand sur les taxes. Il en a profité
pont luirappeler: tous les scandalek
sont a l'actif du parti qu'il dirige
L'on. M. Taillon n été le dernier ora-

teur de lu journée. Se péroraison à été
couverte d'applaüdissements et Pas.
somblée s'est dispersée en lançant (trois
hourras enl’honveur du gonvernoment
Fivan et du candidat tonservateur.
M. Chaurest tormina la séances par
une réplique générale. Mais ses | ten-
tions valaient micux que ses pa
car il à eu le tort. de s'égarer des
sentiers détournés, ce quil luià valg une
désapprohation générale.

HOCHELAGA

‘A BT-LEONARD DEPOR
MAURICE

x. H. Laportes'est rendu, hier soir,
à St-Léonard de Purt Maurice. Une
agréable surprise attendait le candidat

libéralisme semble n'être écroulé pour
brborer sur ses’ Tuines l'étendard du
parti de M. Laporte. Encore unedé
faite pupr les Hibéraux «t une, victoire
ajoutéé à Ia tournde triomphale que
Iwursuit le partisan de M. Flynn.

. Paul' Dagrnaie avait graciense

‘tasembite, otplOA de 150 Hocteurs ¥f-
eeptacon M. Laporte.

| Où sedemandait ce t dequa:
| les rouge, IA où il o'y avait plus de

eri- |

0TEde ln cuur

|] diguhier matin à l'églisepombrest

  
      

saporte, MMier M. Lépine,

  

 

journaliste,
MeCatelli avait aussi à refoir ses
viepx amis, Ge

Lepremier oraieuF f M. Lépiñe,
De: «a Voix autorisée il atx
yeux des électeurs les Îtats . désas-

pays de 1887 à 1892. D*
montra Jes ‘ ministères

et leur honnêtets. M, porte est le.
candidat de.cette politiqu Lo pour
"Le il sr du Jans H
. p ent vita, Laporte à
succéder M. M.
Le candidat fat accueils avec.enthou-

siasme. Il expasa avec ucoup de
saccès le programme que nous lui con-

et sa voix fut plusieurs fois
ouverte per les applaudissements. Les
auditeurs ont surtout été charmes par
un superbe éloge de la ¢
et un Hoquent exposd des.‘devoirs d'un
vrai candidat, d’un véritable détenserr
desintéressdes électeurs,

. t-Pierre à été écouté pendant
près d'une heure avec-un religieux si-
lence, Le discours de M.Bt-brerreest

. une Étude-sérieuse des diff tes admi-
nistrations qui onSo pouvoir en
main à Québec. ~

rit

conser.
vateur, toujours oeon entente,
franchise et I'honnétetéavant tout, tr
dis que les libéraux n’ont pas même de
tête certaine, car M. Marchand n’est
qu’onprétexte de chef. ll en conclut
que les électeurs doivent ce leur

| suffrages en faveur de M. ‘Laporte.13
est leur ‘devoir, là sont leurs intérets.
M.St-Pierre & en un beau succés com-

wi=dernier Srateur de elere.ratæ orateur
M. Ouimet, le dernier,oraaa ee
moins écouté et le moine jimé dune x
ehaleurenx appel qu'il fit aux électeurs.
Cette assemblée sous t les Tap-

ports est un suceds et une urprice bien
| agréable. Orateurs et | on
retirée enchantés. w..LU

hierdie

- ENQUETE

Sur Pincendis 21nosprybureanx

Les commissaides qetrou
‘tenn une enquête ‘surle seu qui a
eu lieu ces re derniers aux ys lens

rue |

Dame. Cette bâtisse. appartient aux
Soeurs de la Congrégation] Notre-Dame
et doit être prochainement démolie, en
vue de In prolongation de Ia ry;Saint
Laprent.
L'on suppose quele fe 8 $8 «

oo non par
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par un beut de sigare
accidentellement
une fouraniseaurchautés que rep
porté telgoiavant
Pincendie1ilyemment.eu e& assemblée
du comité de M. Laporteet. uno quan-
tité de bouts de cigares et d’allumettes
ont #6 trouvés anx alentüuns. du pote.

évalue les pertes à$1,000hed
tes | par Les. amurances, :    

 

stàles carasséswe-ne if pus tendres

Ua Lialien dunom de woe » Sté
ait devant le hier matin
vules defutmur M. P°- Patenaude.

| Mort de Vallancour

Le vommé Isidore Vaillancourt qui a
une dose de vert de Paris, ent dé-

céëé hier voir à l'hopital Notre-Dame,

| Jambes fracturée
—

Vers 5 heures40 mioutes hier après-

 

a i, I'smbulanee de l'hôpital Général
té appelée au colu des/Tuezde Mon-

tigny et Parthenais, un nommé
Heury Saunders qui s'étdit Cracturé la
jambe en tombant, {

A laréforme |
re Guertin,ageage4 14ans, à été

condamné hier après-midi, par le recur-
À deux uns d'école de réfurme parce

Qu'il est incorrigible et Qu'il à des habi-
tudew d’ivrognerie, C' à in deman-
a9 de sa pauvre mere artiyée qu'il a

‘condamné,

=n
fanécaïlles de Mme Hébert, de

Nt-Maymiond, comté de urtueuf, fetw-
| medu doctetir A. RE, Lt euun

SeJacques au |

   

Hélieu d’un
suite sue le gouvernement actuel, Lee
taxes, vant lui, n'étaicnt pas nfces- hry et d'anils. deu fing du poste

raires, inais il oublie de dire qu M tarent les docteurs =. ren.
Fitxpatrick a prouré le contra - ML pin, Dubé, Ricard tonétireTavis ot

le coroner "McMahon, i
ie deuil &tait conduit par Ye mari de|

  

  

  

    

 

  

  

   

  

  

cat, Dr E. de Cotret, Fison et pinsieurs
whtres parents de la dé ante. Daas le
cdrtêge on remiarquait M. 1+ juge Du:
ie MM. FL W. Nicotte| ‘greffier de la

r de, police, J.LL Arc bault, C.R.,
Nazaire Bourgoin, Alex.| Archambeult.
ateffier da bureau des li aces, Edouard
Mayer et nombre d’autré
‘Lu levée du corps a 6t) faite par M.

l'abbé Muiilet qui a’ af chanté le+.

{L'inbumation à eu rod au cimetière
Ni In Cote des Noiges: |

Le Paradis Perdu

C'est mardi, le27
roir lieu te concert
Lelques semnines et’
pciété chorate  vanadi
kcemment fondée,doit
Eclat possible l'œuvre ren
Béodore Dubois, le P. is Perdu.
Le chneur cumpusé de:: plus de deux
phte chanteur est

de Dubois

rant que doit
ct depuis

as lequel une
noe francaise 
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Tous les frais de la
par des amateurs de *
‘pmmée où à su proupet ou éléments Les
villeurs qu'il a été possible detrouver,

ik Perms d'expérer

   

  

 
Mics Marie Penis ot

le an Gey,
Les billets en vente -

de piavus Praite, rus N
Mad être €     

3 enta

prono2a ML.Budusas,|

 

set]MA SESSION

treux du gouvernement qui a pillé le | |

squvant le pays par leur dévouement §©

1

“défunte, eon père, le nd connêta-
: Biasonnett>, ses frères MM. Néra-

phin Bissonnette, dépn grand‘ ronné-
ible et Adulphe Bisa ie MM. T.

nd, Dr Hébert, Jos; Hébert. avo-|

1 tod
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Errle bitdedeou.Chain

L'hou.æ Partiinforme M. Clancy
que les reglementdu département con-
cernant les dépôta à faire avec les sou- .
missions pour travaux pablics, sont de
ix pour cent quandle montant du oe.
t ne doit pas un quart de

et de-5 pour cont au-dessus de
Montant. ‘ ;
M. Lanrier dit que ee n’ent Fis-

tention du gouvernement de vie au-
ene des îles situées dans le haut #¢-
Latirent. cette année, pi d'introduire su
Canada le ‘système Métrique de poids
et mesures.
M. Davin demande production

documents reçus par le guuvernemus
Fan. sujet de l’octroi de pouvoirs p}
étendus à l'exécutif des Territoires dn
Nord-Ouest et à l'augmentation:du su

{side en faveur de ces M
Davin fait un remarquable discours € "F four, 
minioFers|
mi-million de piastres.

Dprétendquele INyrait. peur
M. Oliver a .aûmimirele chaleur wat.

Iaquelle M, Darin Neles intéréts da À
t Nord-Ouest, wain il parle en. term.
amers de certainea tions faites

| par M .Davin. ll prend eo mauvais
part ce qu'il considère comme des insi-
Buations malvelilantes de oc

itale.
. Davin reproche àX M. Oliver Je oh

|dont il s'est servi Cemonsieur approu-
ve évidemment avec répugnance le pd
sition que lui, M. Davin. à prise sur ie
sujet. Une alluaion. à l'esprit mectalre
faite par M. Daviz, emène l'Orateur
dicider que ce débat a assez duré, ru
que les deux bonorables députés se sont
"servis d'un langage plus ou.‘moine par-
lementaire.
M. Davin demande si l'expression

Kmisérable esprit’ sectalre”. n'est pas
lementairo? L’Orateur répond que

yon nenedoit jamais en Cham-
| hoe des exprewsions dont ou ne vou
drait pas sc servir en’ particulier A ve
gard d'un gentilhomme. <
M. Darin cite les cas do Gladstoneec

D'Israehi et se dematde ce qu"auralent
pensé ces deux hommes d'Etat éml-
nents de la présentedécision de l'Ora-
teur. Ils en auraient ed certainement
étonnés.
L'Orateur répond‘quelorsqu’an dé

ped n’est pas satisfait de in décision
de 'Orateur, il n'a qu'à en appeler su
vote de la Chambre, M. Davindéclare
qu'il ae soumet t à ie déci-
aibn du“l’Orateur, puis il coutinne |
discuter la question, démontrant FI
-portance d'une étpertise impartinle, qt i
sera d'un grand secours au gouverne-
ment, Jit-il, comme te comsidérait sir
Jehan Macdonald.
‘M, Davies domereradit 3 M. Oli.

d'avoir introduit laquestion dbattne
per M. Davib.‘El dy à aucun document
et rapport avec Ia Jégialutionr du Noch.

| Quest à d'aifet d'emproitrertes tte
res du Nord-Ouest. I'prumet deWpare
dua gouvernement lu plas favorable cop
aidération de la question, et la
au sujet de la currespoudanesà
adoptée.

. Davin soulère ia question dusl
1 vicedes gardiens du Wood Mountains |

durant le rébellion: Elle devrait être
réglée. dit-H,
faits après vation par MM. Oliver
«t Sproute. Le débat «él ujournéser
motion de M. Davies
M. Martin présente une motion he

sujet des destitutions des emplurés de
l'île du Prinee Edouard, spécialement
du maître des postes et d'autres ein-
bloyés d’un salaire moindre. Le gouver-
nement. dit-il, ge dit de l’écote libérale
anglaise, mais il ve sert deu ductriros
déinocratiques en introduisant €
nous le systime : “an vuluqueur les fie
pouilles.

M. Mulléek répond qu’auétine
titution n'à été faite sans motif

|vible dans lea bureaux de postes, He

SEANCEDU SOIR |

Ala reprise dela whence, M. Mae
lean propose ln deuxiôme lecture de
bill pour amender l'acte des chem s
de fer. M en explique les détaila et
cherche à démontrer, wen avant
vonnus déjà aux Etats-Unis.
Une det classes ut aux compa-

unies de fournir chagé » ABDÉe# a gbu-
vérnement une Hate de, cut À qul ellos
nevordent des torage gratuits. AM
Maclean estime que Je du mille
trop fort, c'est d8ag trop grad
bre de passages gratuity.
Le bill est lu une divxième foin et

renvoyéau domité des chemins de fer.
M. Chariton propose la denx'ême

ture de son, bill pour smeader je
eriminel, pout porter d= 16 a 18 uns l'A-
"av de conseiitemrent 20 mariage, autor
sér la recherche de la paternité des l'A-
g© de 18 ansau Heu de 21, |
M. Craig «ut en faveur de © bill, Ti

ne pent| cependant acccpter la prophsi-
| tion deJeduire de 21 & 18 ans l'age: de
responsabilité des jeunes gone, i
M. Lanrier ost ataci.de rot avis, |
Dap In loi civile de Quête, hu-

eun homiuie de moins de 21 ans ne peut
Be MIATHIF sans cobsehtelnent. :
La bill est lu une seconde fos,

le bill de M. Casey joar forver Ls
tofnipaznies de chemins de fer à out
rer Je drainage convenable des fe
qu'elles traversent est lu une Ar

| fois bon pas sans que pinsieurs Sepaités
sent paré pour l'approuver.

La ‘hambre s'ajourtie à neuf heures
vingt minutes, © . $

rcs

Les réfrigérateurs

Ny a fu bierpy an Boar
rade, une rénnion dvs oy

conipagules dehsbavization, dand te
t de faire connaîireau commimidire

de P Agriculture, qui sehistait 3 jn nan
ve. le nombre et la capacité seu i
partiments fri makes: à ia dispo
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{ sition des expéditionnalres par les cm
paxnies,

_ Pour Bredchite

© Manchester. Nony 15 jan. nec.
Ro et Buire Drug de. Mansirure:-

Arant en plusienrs àfoié l'orramuit
ployet le MENTHOL COUGH
RUP, prépas: par « Bowe Dreux
Ce. Mancherr, X. H. par
Feute ras de toux of bronchisi

jours avec avantage posr jve pa- |
tients, je ne puis fairé autrement ue |
de de (recommander.

E C. TREMBLAY, MA. 1h.
r 1152 rue Elm, blak. yim.

| i
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Le y.” Otaws, 22.
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3 pour

|

{ passions:

PourL'élirgissementa|
pontVicVictori]  
OUBIVEsug&-

 

46ouàsee

Ottawa, 22-3Chon, daWelland,
4 signd un contrat, hier, avee le Grand
Trone porr l'élargissement du pont Vie
torix, à Montréal.
Sir Charles Tupper tient ant
M. Blair au pied da ‘mur. I! y a quet-
ques jours, il demandait au-minietre des

ja:| chemins de fet des explications aùsujet
‘de arrangement avec Je Grand ©

Tutercolon '

   
pourl'extension de inl |
qua Montréal, via Victoria eu
Blair répondit :
“Je veux répéter ce queJ'ai dit Fautre

, qnecette a Sait
voie de négotiation!entre le Grand |
Trone et le gouvernement. lt est pos|
aihle que ces arrangements w'aboutie-
seat pas”. Or dans lediscours du tot
ne, le gouverneur a dit : “M mefait
plaisir de vous annoûter que des arreu-
gements ont été conclus par lesquebs, wl
vous les ‘approuvez.::Intercolonial se
resdra à, Montréal”. :
demander à M- Blair41 peut
ces déclarations.

PUBSANTE00dourhôtte

 

Poirl'exploitationdesdessdeminesdeCénêde |

otre, re]Jorequeti >ù goût
a une Tridrqiable demandant

l’incorpora

a

de,ue Britioh Yukon
Chartered Company,’ et l'octroi d'im-

  

   

La probibiionde"le kis

Ottawa, 2On»n demandé «auu parle:
ment de défendre lu reproduction |
Je kinéftuscopede is fameuse tutte
bett-Fitzaimmons. Une requête à cet
effet a été présentée Lierpar à. Britton,
de Kingston. La tfeqotie eut sighée
par Jew ni protestants et pur Jes
représentants de fa W.-C, T. U., et de
la Y. M. L.A.de Kingston.” La requé
te dit qu'une lutié sulivage & en len ré
comment au Nevada, qu'on-en a photo- |
rraphié les péripéties dune te butde les
exbiber sûx Etats-Unis et a Canadn
®t que les requérants sont aincus
qu'une telle exhibition auraït demau-
vais effets et exciterait de dangereuses

Que plusieurs Etats compre.
pant ceuxGe New-York, do Massachu-
setts et de PHllinois ont d{jà passé déè
Jois prohibant de telles exhibition
Pour toutes ces ruisons. leu requérarrts
prient Je parlement de défendre, durant
cette dension, de wembisblen exhibitions
=e hada.

 

esPOMPIERS-
somconventionfionannuelle à va
Haven,Con.

: ij =

Ke sas City. Mo. 2241.8 200 on
ventivh annuelle di
nale des chefs de
2 New Haven. Cobh. nt ja troi-
ième semaine d'achtpr Lecou-
weil exPeutif de tte amautijation, vois
posé des chefs Jou départements da fon
de ait Lake, Ouaha, de Denver, New
Haven, Conn, de Dayton, 0, et de
‘Rranolte, Ve. 8 deride du lien et du

 piste, mers tente

war dez enjets nommés : Chef nwriinie,
Chicago, “Comment ‘tombeture les Sam.
mes dans fes édifice Herds”: chet The
kinnod, Clevedand. “Li med
d'éteisdre Les feux d'huile de
rhetf Male, Ratton
tion die Je dmapcrWesty

+ oemnrA AAR9

LES ASPIRANTS

Ae poste do consul-ginéral oméricais
auxÉtais-Unis

Washington, 2Parmt tes visiteurs
de la) Mainen Blanche, hiver. ne tron-
vaient je sénateur Lodge at te rene
‘sentant Barrett, dp Masarhusetrs, 4 a présenté Arter D. Bevd, de hg_]
recom commevonsul-ghadral de
Mentréal, par la JSlgation do = Bey
Kia I swmlds quam Charles D.
Koso,de Xew-York, mers nAmISÉ de
souveus à ce posteM. Breed se réei-
anerait 8 aller 3 Halifax ou 3 Québe.
oil peut pus cbtruir la nomination

dontréel, -
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Du égtmançorsranr Kirkpatrick

Liverpool,
near §'Ontario, George A, Kirkputridk.|
qui, be 13 jenvier dernier. = sutd woe|
plration à l'hâgétal de is rueSuuth,
\a‘vat embarqué pour New-York à bord
du “MaJentic”, de le ligne White Bear.
M. Kirkpatrick x pousséquelgnes semthi-
nes de cunvajescenes à Brigbtum svänt de partir pour le Canada,
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Les:WIRE1DES!contes|

. dreavec une échelle. 1er

; le'“fort Ne: ua”, c'est comiue ça |

 

en Kutho- |

=Heutenant-quarer-

 

a localité Ce
le révérend Haln. avait atria ume |
campagne: acharaée pour faire onleter |
indoocedun hotel du village. 41» |

protestant de !

vit réussi. Auad, À v à quelque
temps. lorsqu'on a appris qu'il ac0 êté
transféré à Toma River, œ fat ane ex" |

à de joie parmi aes ennemis. Four -
jo nifester Jour Joie, Soar= jrent
eux cation roni Tors adit,

tirdrent plusieurs salves._

ŒSman n'était pas apaisée. Ua us
"de ceu jours derniers, jan maunequit
présentant M. Hahn, Etait trourépy
à wn. arbre par uve corde passis gue
dessoua des braa- L'arbre anit

tebranche, de sorte que Pon u'spu,trol.
vir&'dchelle aanezlongue
âreef décrocher le clergrrman en effigie.|
Bar fe cutpe du mannequin était Site
whepancarte surlaquelle 0 habit: ceci:
Priéz pour moi! mes au met-
frome,mes idées à exfeution. An.ne
to
Les amisde M. Hake ont£48tedIn:

‘dignée. Comme |

ln maison ep face de iaguelle ae trow-
-vait l'arbre, attacba une torche aH
au boat Paneperche, et

Ce tatle
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B BESOIN sefait sentirde
remplacer « avantageuse»

F ment lesprétendues mé-
décines de pristemps et pour
celn, il n’y arien demieux pour
la santé et déplus efficace bé

Les Eauxdes Sources-
re Caledonia Duncan
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lu... ; qui ne s'agrandit guère, ee

“_ 1e|20 dlèves, c'estsupp

+ (D'abord, les catholle

; 5 _ Aluglais protestants aieut deux fois plus
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ques Montréal. Leproblème qui se
pose ment’ à (nos braves com-

mise est un peu celui gue l'ange
 poss saint ‘Thomas d'Aquin: sur la

iterraréenne: re tou
. Puan In mer dansun petit trou pati:
qu le sables. :

‘Le flot, qui monte toujou Cest je|

An scolaire, ony pense bien, m
en H’ose el parler tout

“A on pense À dimin
m'est A réduire les
On trois moyens
de ? le matimuxæ
es instituteursà $000. ~

22. imer tout tral

" Irient- dans ln directi

cidle et il réplique :

dans toute la: prévihee: centralisez-In
Jet répartisses-la en

| roms partout uxeez ‘êcotesete bon.

 
ÆAUVRES ECOLES!

- ad

plôiqui n’est pas et nedoit
avidement. c'est ce-

- ‘lui de [commissaire des éco » catbolk

   

 

, dont peuvent dispos

 

àdire, auf que mai
mata] ext encore énorme | gros de dé
Mains Dourl'avenir

Lemaximum du salaire fixéà$000,
“test la porte de l’er rignement fermée

r de mérite, qui ne se:professeu

EEEtoute. ga vie
pen salaire de journalier, mais qui

Tacilement .troûv a appliquer
ts à un emplofp 08 rémuners-

eur To !
- C'est done, au2 bout de p su d'années,

|pnproportionnel du niveau
“ intellectuel du professorat,

1 de salaire en| cas de maia-
c’est traiter le profé

_lui. (dire virtuellement : ‘pas de sble,

Prends-en àton etne te fa
e pas ; surtout Detn vaille pas de

re à te rendre n de, car alors,
pment même où tu aurais besoin
ppiément de a, nous te

mesure’ qui contribuera à repous
ser |ceux qui se sentent ure valeur réelle
et, qui remplire-les € de non-va-

204
supprimer ‘les c de moins|

er presque
put lesGe,Te et Se ar nées du'cours.
-à-dire réduire nos feoles au rang

petites écoles primaires et en chasser
us. les élèven qui verpleut faire un

“comp!
Où Tront-ils, ceux-là, ét iis sont’char
> année plus nombreux?

ns les écoles anglaises,”les seules

Le d'aborder. 31

- Noilà quel sera le pre mier résultat de
dette dernière mesure: c'est le décou- -
onu ment de nos ui >

rots Innovations sont done trois

vantil done mieux, eyobjectera-
‘laisser un grand nombre d'enfants
 inetruction aucune? ;
vus’ répondrons : il faut éviter us
et nepas tomber € l'autre.

de M
assez riches pour avoir de   

tréal

ls pourrecevoir tous jes
complètes oû. l'«

T son cours sous des 6

nt payés.

Faites voir au con ribusble que le
uit de us taxe cet bien rois à profit,
s qu'il est insuft at ot il vous nv

sans hésiter : augmentezen le

satires

wx,

Mais, il y a ane chose qui le chi£-
onne et nous Avee lui! c'est que lea

v ressources et id
que Jes cath

Ÿ fois moinke de
ques Canadiens-

Ou a besa lui dire: que  voulez-
pus? les Angluis plus tichus gue

: cela nely satisfait pas
. “Irépond Que sila manicipalité, 'au-
torité civile, l'Etat, en un miot, inter-

ü de tion

primaire, c'est qu'il donsilère l’ins
; tioncomme une nécessitéboclale,Meu

-Conclat> assez logiquement, “e ‘nous

semble que ce doit ree une charge #0

poses une vanscolaire uniforme

 

quelles qu’elles noiebt, au pro-rata du
nombre des Cldvem apsidus, et pons. an.  
Bee Écoles, - 

  
 

_ A-til Fulton,ke  

ooWi ï

| dustries particulières telles que l'indus--
‘À trie forestière, etc. »

‘| de bois, nous assurerons & nos voisins

‘| pée d’un droit de $1 ou plus par mille

‘| n’y aura plus de bois de pin aux Etats-

“| smdricains-de représaitles et leur dirs :

| pieds sur Pexportation de mos billots
J ot de notre bois de puipedont vous

| der le gouvernement américain à chan-

| américains eeraient alors forcés d'éta- |

‘leurpositionde fo tone leurper- :

. toutes ics “cules, |

 

;PROTECTIONETREPRE-
Lo BALES

“Les Hires échangiotes eux-mêmes
“dommencent § deffrayer de l'avenir

Le “Globe” de‘Toronto jetait, ces
Joursderniers, le cri d’alaime et nous
-eauroné bientôt s’il a adopté les vues
desfninistres fédéraux, en demandant
des représailles. contre les Etats-Unis. i

“ En attendant, la politique américaine

Nous sommes menacés dans notre in-
dustrie nationals, comme dans les in-

. Nos forêts constituent Pun de ncs
plas clairs domaines, Aujourd'hui, si ce
domaine n'est pas protégé contre la
concurrence américaine, si nous ne trai-|
tons pasles propriétaires de scieries du
Michigan,comme le gouvernement amé-
ricaintraite iui-même nos commerçants

la supériorité qu'ils convoitent,
En réalité, nos industriels qui s'occu-

pent de la‘coupe des bois et les bom-
mes d'Etat canadiens commettraient

une fatale erreur s'ils permettaient que
notre exportation de bois sclé fut frap-

pieds, mansrépondre à cette provocs-

es Canada peut empêcher les Etats

Pourquoi ne leferait-i} pes ? Avaut
Que sept ans ne se soient-écoulés, fl

Unis, Les foréts de.pin ches nos voisins

setont une chose du passé.C’est ce qu’ile

admetteut eux-mêmes,c’est ce que prou-
{ vent leurs statistiques. Alors 11s dépen-
drontentièrement du Cavadspour leur
approvisionnement de pin comme ils dé
pendent entièrement aujourd'hui da
Cansie pour lu pâte À bois ou pnipe.
Le devoir du gouvernementcanadien

ont tout tracé. D n’a qu’àmenacer les

Si vous imposes un:droit d'une piastre
per mille pieds sur notre bots scié, nous
‘boposerous un droit de &par mille

- evezabsolument besoin.

Ceserait un moyen infailiibiede fore

ter d'attitude à notre égard.—

américaine acquièrent rapi-
desment nos limites à bois Après la

conpedes bois, ils font le remorquage
des billots jusqu'à leurs acleries, et
pendant que le bois scié canadien ne
peut entrer ‘aux Etats-Unis qu'en

nos voisins ont ainsi l'avantage de certe

‘| différence sur la production des moulins
des deux côtés de la frontière, et avec

notre propre bois,
: Esontre les ‘industriels étrangers,
ceux de la Suède et de la Norvège en
_particulier, en présence ‘de l'épuise-
ment de leurs propres forêts, ont déjà
jeté les yeux sur le Canads, comme
champ d'exploitation. ‘Dans la position
d'infériorité qui nous est faite, nous ne
pouvons guère compter sur cette source

| de capital et d'industrie. Les industriels
étrangers se détourneront du Canada.
Laconclusion est facile à tirer, Le

| Canada deit demander l’entrée libre du
bois scié, aux Etats-Unis, et ei lee

| Etats-Unis s’y refusent, fi faut imposer
un -droit d'exportation sur- les billots
qu’ils nous enlèvent, Les industriels

blir leurs ecieriss au Canada. Aujour-
-d'huiils n’ont aucun intérêt à protéger.
-in forêt canadienae, ils n'y viennent.
que pourpiller. S'ils étaient établis ici,

» Fit eu serait autrement et la question du
reboisement serait plus vite résolue.
Nous voulons donc des représailles

contre les Etats-Unis et si le gouverne-

‘ment du Canada venait à manquer &
sen devoir, par sympathies od autre
ment, à cause de certains intérêts en.
jeu,teux de M. Charlton, particulière-!

ment, député emprunté” aux Bats

Unis, & aura conimis un crime de plus,

voila tout. °°

 

 LURTONS

Lesinformations qui nous arrivent
de tous côtée ne nous laissent aucun,
douteeur la part active que prendrale

| gouvernement fédéral dans ses Elec.

C'est son , du reste,

ce n’est pas cette intervention IL

nous étonne, pes plus qu'elle ne nous

intimide. .
Seulement, le choixdes moyens que

le gouvernement Laurier emploiera dans

cette lutte nous trouve moins odie

rents.
_ Quels seront ces moyens ? ;

Lex ce que nous ignorons encore.

Mus si nous tenons compte des appé-

tits féroces de ces messieurs; si nous

tenons compté œurtout du passé et des
leçous qu'il nous à données, nous pou-

vons craîndre que les prucédés de lutte :

auxquels nos adversaires nnront re.

cqure ne ‘soient des procédés àiuavous-
blea,

; Quand nous parlons de crainte, nous
-ne voulons pis dire que nous avons peng

raux pour tenter de duper l'éleetprat,
| Au contraire. pour parler fraoe, nous
ne serions uullement fAchés de voir nus
aJversaires persister dans lu void tor-

- | tueuse où ils sont inéluctablement en-
gugés. Nous fondant eur Je grand ens
moral de uos populatious rurales, bus
sommes Kûrs que les manveuvres ifi-
cieudes des ruuges tuurnerontà Feu con-
fnsion. -

Nos nombreux partisans sont. bien
trop intelligents et ils cunaulssent trop
bienles desservants gu nouveauculty,
pour se laisser surprendre par le meh
souge et par la calumnie. -

Ce qui cause notre crainte, ou Futdt

notre liobte, c'est I'approbensionde voir
les agitateurs du ruugivme salir, ou

| mieux, tenter de salir nos hommes pu-
ics, nos institutions, au profit ille-
sire de leur coterie. Car, bien que
hous n'gttachions aucune importance a
hours :petitez Mchetéx, pèus  zémissons,
dans notre patriotième, à l'idée que les
pays éträngers qui accordent uneatten-
tion sérieuse À nus luttes électoraies,
peuvent accueillir comme vraies les in-

len affames du pourcir.

Pour mettre en garde ceux qui Ac 
  

; a une

certaine méfiance, Puis, ‘s'adressant à
a.
Lu est-y bien Nantes, av moins.

«—~Ah I . , “Youn, j'en ai
acheté un hier Brent, et il était de | cusllient avec trop de candeur les

gouvernement Mercier a faites,’ avec

qui se prépare pour Vindustrie cans” |
me.

nouveler les mémorables de
| Champlain, les acènes de
Wright etles orgles de Bonaventure,
sans co Je reste, ‘

Unis de prendre‘cet avantage sur jul |

Un fait à remarquer, c’est que les

payant un droit de $2 par mille pieds, |

les Mmauoeuvres qu’emploleront les lité

famies inventées de. toutes pièces par |

     
 

 

l'apui moral du gouvernement fédéral,
pour conquérir le pouvoir, d’a

le garder et pour en jouir
ensuite,

C’estlà june triste page de

   

  
  
   

 

  

les scandaleuses

du rougisme et nourri
abreuvé surtout—les
libéralisme licencieux.
Du moment que le» bonnets ré

libéralisme se préparent À entrerdans
la mêlée, attendons-nous à voir |se re-

-Bh bien, puisque cette houte ne peut

nous étreépargnée, forts de notre droit
et de notre droiture, marchons

Tassone-le ! Tuons-je !Nous nous lave-
rons après. , A
 farmontons nos dégoats: s-nous
sux rs, noû pouf les , mais]

pour les baillonner,
Ne nous arrêtons pas à discuté leurs

chicanes; mais tapons ferme, tapous,
fort, suns cesse, sune relâche, fa-|
tigue, défaillance,
La vi arior

de notrepher paysvaut bien la épense
d'énergieet de dévouement que cette
odieuse engeance nous obligera de faire,

Jr

| 1 08005
| -

ux. auront masqué aussi
bien à leurs pi relativement
aux droits de la minorit mghltobaine
en matière scolaire qu’. Ka program

meom matière de tarif,
.ContJlojourdbut ,- Je gduverne-

doit faire connaître son tarif.
Lei plan qu’il s'ust proposé irréalt-

sable dans les grandeslignes’ tracées
| par les ministres et la presse libérale.
À côté des Etats-Unis protectionnis-

tes, le Canada Re peut ouvrir mar-
ode. Ku face de l'attitude de nos
voisins, |le projet: de réforme ua

flaseo .
postesà ce sujet des
Justaquenous trouvons ‘dans Js

de Matawa,

ro se rappelle la façen ire avec
laquelle les libéraux ont traité Îles chefs
conséryateurs envoyés en différents
temps par la dernière administration,
auprès du gouvernement de Washing- /

pour conclure un traité commercial |
les Etats-Unis. Bir Richird Cart- |

wright épuisait en Chambre son reper-
toire de sarcasmes pour se moquer des
de ; l'hon. M. Laurier n’était
jamais assez méprisant et MeMuika
jamais! asses insultant à l'adresse de

 

  

fort
<< Sen-

ceux pour employer ! propres
paroled “allaient se: traîner pleds
des) politiciens américains obtenir
des concessions que leur peu ‘influence’

it perdre au Canada”.
feont-ils fait à leur. tour,ceux qui,
daus le temps, trouvaient la critiquesi
facile ? Qu’a fait sir ‘Richard Cart-
wright ? A quoi a servi ia missionde
M, Charlton ? N'’ont-lls été :eux
a se trainer auxpieds de ceux qui

| leur ont fait sentir leurs elles de
bottes ! Lepays n’a pas bénéficié et ne
bénéficiera pas de sitôt des courbettes
ue ces nobles politiciens ant jopérées au
apitole, Ils sont allés tour a tour in-

terviewer des sénateurs, des politiciens,
Unoù deux ministres pour traiter de
réciprocité. Leur influence a/ contribué
4 nous faire fermer: pratiq ement le
marché des FateUnis.PhPlug: que. cela
pendant que nos grands homies d’État,
parcouraient les corridors dela Maison
Blanche, le Congrès sanctionnait une
loi aux termes de laqueile
Ros gardes malades, nos ille ;
diens ne peuvent seulement pas aller
pi ner une piastre aur le sol améri-

Le
lit ‘des visites de courtois e des poli-

ticletis d'Ottawa, aux Etats-Unis a été

  

 

  

la sanction de lois vexato par ces
rs.

Le ourernement Tibéral West douné
mission de diminuer les. impôts et

d’ . Comment

  

    

    

   
   
   

  

 

  

raux dans les Tatditlesélections géné-
rales et ce qui arrive au urd‘hui 71

à fait désorienté et ne sait
eerecommander pour moduler son tarif,

façon à diminuer les impôts et aug- -
menter ko révenu \eu propo
penses qui augmentent tou
Etats-Unis vieunent de ao
tarif protecteur outrancier,
lever $15.000,000 additionn
rier en présence de cela,va-bi
où angmenter le tarif ? S'il
comment va-t-il eoider son
payer les emprunts nouvel

> contractés ? S'il le dimtnupi
pas une trahison, en co
bitraire du tarif américain Visaris

donnfe au peuple
de dégrever le pauvre deslourdes taxes

de laisse tel qu'il était

régime, ne sera-ce pas adn
capacité et son impulssan
ce pas admettre que ce qu'il trouvait
abominableches ses adv

bt Car au moment
t

: délégués à
Washington restent expoés à la déri-
sign du peuple,

.s

Bur la question du tatif les Etats--
| Unis semblent avoir voulÿ se mettre à
dis toutes les nations. |
La seule politique à ler oppuser est

ville des représailles.

Voici d’après - l'Evégement” com
ment be tarif Dingley est reçu: en Eu-

ope : « | .

Une dépêche de Washington dit que
dans son rapport sur lei bill du Tarif,
Te comité du Sénat omettra la clauve ré-
tuactive du projet de li Dingley. La
ipéche ajoute que quels que sient les

amendements qui peuvent € faits
par ke comité financier. il est c-ttain
que le bill du tari£ vera adopté au S¢-
lat.

> Quoi qu'il en paisse tre. les droits
lirérentiels. du pourra projet de La
provoquent beaucoup de me nent.

t cn Eurvje, et vifs son

ment adoptés, les pa européens dne-

  

  

  

C_ certainement : K

Tieases, trois nppbassadeurs de
Livre3 de Italie) et dé la Hol mations fantaisistes de are|

ment à lennemi ! Etreignonele 1 Ter |

taire nne alliance de commerce avee |

 nde ont déjA prinJes dévants, À Wash-
ton, en xignifant A Sherman la

Irolontd bien arrêtée d à guavet-
pement respectifs de ire oeil pour

à la répablique Etats-Unis si
| antoritlés ame nes persistent
|dans ia vole des ouvertes par

 

ent,erd'Allemagne rappelle}.
que le nouveau tarif Dingiey frappe les
sucres allemands en violation des droits
reconnus par les traités existants, no
tamment l'entente convenue en 1801
avec M. Foster, et aux termes de la-
Quelle TA s'engageait À son
‘tour A laismer-| entrer ches elle le pore
‘amérieain. Si l’on met le tarif Dingley
‘en vigueur, I'dmpire allemand se cond-
‘âèrera comme

eeLaen
tages du traitement rdé. par la loi

: douanière allemande, à la nation la
: plus favorisée. Du
" tions des Etats-Unis en Allemagne ces-
seraient presque immédiatement, ce qui
De serait pas une mince affaire, car,
l'an dernier, seulement. les Etats-Unis
ont exporté”en Allemagne pour 94 mil.
lions de dollars de marchandises diver
ses, dont 8 millions de cercales.
le gouvernement italien. par l'inter-
médiaire de son arbessfdeur, à égale-
ment protesté contre le projet Dingley,
Qui frappe les oranges et les citronsde
droits abeolument probibitifs, environ
@0 cents par caisse au lieu de18 cents
actuellement.

° Enfin, le ministre des Pays-Bas a
‘adresséaussi une note à M. Sherman
| pour protester contreles augmentations

'l 'de droits projetées sur divers articles
tenant de la Hollande eu de ses celo-
‘Dies, entre autres le tabac de Sumatra,
‘que Je tarif Dingley frappe d'un droit
de € par livre.
Ces protestations n’empêcheront pas,

crovons-nous, le bill Dingley d'être
adopté avec tous les droits différentiels
qu'il contient. Elles n’impressionneront
gure Ia nouvelle administration, qui
estbien convalucue queles Etats-Unis

_ peuvent se suffire en tout et quéla pro-
| tection outrée est pour la nation le plus
sûr moyen de prospérer.

; *0 8

L'bon. Fitzpatrick est l'auteur Fuse
| phan. Fitsomeiek «

Quel est Je sens de cette lob al plas
ni moins que de détruire l'autonomie
fédérale. C’est one attaque directe
l'acte de la confédération, un i
ment à l'union législative.

L'hon, Fitzpatrick, en déposant
projet de loi sur ie droit électoral, 2 eu
le toupet, dit le “Conrrier de St-Hya-
cinthe:” de dre que son bill était
calqué sur celui que sir John Thompson
avait présentélui-même à la Chazabee,
Peu avant sa mort.

L'hon. Geo. Fostera relevé cetteaf-
firmation et en a fait voir toute la per-
fidie, en prouvant que le projet Thomp-

- son maintenait le principe de l'autorité
de la Chambre des Communes pour la
fixation du droit électoral, tandis que
Je projet Mowat abdique cette autorité
entre les mains des parlements provis-

ux.
L’bon. Chs Fitspatrick à été obligé

de convenir que le seul point de eon-
tact, entre les deux projets, était I'a-
doption de ln liste électorale provinciale
comme base de la liste fédérale, Tandis
que sir John Thompson  réservait ad .
parlement fédéral le droit de corriger,
amender et augmenter la liste provin-
cisle, le projet Mowat ne parle pas de.
ce droit, co qui conatitie la éspituia-
tion, que certainslibéraux ne se gênent
pas de déclarer rétrograde et honteuse,

es

Quills vienentet fisseront reçus
comme île le méritent.

Le bruit court depes en plus dans
les cercles politiques, dit le “Quofidien.”
que le gouvernement fédéral va se jeter
À corps perdu dans la mêlée
Les Chambre d'Ottawa seraient sjour-
néce, Jit-on, après l'appel nominal des
candidats jusqu'an jour du serutin,
pour permettre aux députés de prendre
part à Ia lutte.
Ce serait in première fois que l’on |

verrait le parlement fédéral ajourner
in Chambre pendant huit jours pour{
permettre aux députés de se mêler à la
lutte lecale, mais ce ne serait guère sur-
prenant, car on est en droit de s'sttep-
dre à tout de ceux qui gouvernent A Ot-
tawa.

- Cependant ces mêmes hommes, Ses
Laurser, les Tarte et autres n’ont cessé
de crier contre l'intetvention du fédé-
tal dans les affaires de politique locale,
mais, d'un autre côté, est-ce que M.
Laurier ne doft pas,à son tour, faire
l'impousible pour faire donner à la pro-
vince de Québec les vingt voix de ma-
jorité que Fhon. M. Mercier avait pro-
mises à ce même M. Laurier en 1991? :
Et comme le verdict que rendra ?'6-

lectorat de la province de Québec, en
faveur du gonvernement Flynn sera ed
quelque sorte In condamnation du et
glement scolaire de MM. Laurier-Tars
te-Greenway, l'on peut e'attendre que
les libéraux ne perdront pas une occa-
sion de se lancer à corps perdu dansIs
utte.

° L'intégrité deTPeupire ottoman oh
êté, durant tout ce afêcle, qu'une for-
mule pour maintenir entre les nations

| un accord: apparent,

Le “Record” de Philadelphie nous
montre, dans le tableau suivant, en quoi

 

| aconsistéicette intégrité depuis 1817:

Possesslons Population
" milles carrés

1817. . ovo. . 218,600 19,000,000
1857 (Après le

traité de Paris 198,600 17,400,000
1878 (Après
traité de Berlin) 1200

[>

«oe. BY 4.700,000
Nous ne parionsgue de la Turquie

‘après la guerre de
s'est taillé tout un

domaine eta pris ion de deuxdes
villes les plus Sorismates de la Turquie,
Kars et Erzeruum.

La population de la Grèce ne s'élève
qu'd 2,187,000 sur ua territoire de 5,-

041 milles carrés,-
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La Véritable ’ Médecine de
Famille

est celle quiFattagaset me les male.

  

Beau MAL. Cette aT qui seat
faitc uneai grande Fenomemée, par
que l'on cherche par s les moseus à
limiter, c'est Je “H teur de la
Santé de la Ferome” et les “ Fermais

forces et leurs belies: signes
de santé, -- qu'aucun autre remède n’a |
u leur procurer. C'éta:t jadis a

> favorite du céièbre docteurCe.
derre et toute la facuité médicale, qui
en copnaît la composition, et id estaus
ai recommandé par des Médecins gen.
nents, des prêtres +t desreligietres qui
out été témoins de extraoed].

naires. Le “ Régalateer ” ratahai
de, mn bouteilles ou 00 pilules, qui se
prensent plus facileawat que le ay
Apeu eerieona

$1.00 la bouteille où ia hotte de
Lun dis pour $5.00
A vendre dans toute bonne pharma |

cleoù écrivez v8
x J. LARIVIBRR,

| Manvile,RL

dégagé de sa parole, et |
| les produits agricoles américains cesse-

coup. les exporta- |

9.000,mi

| dans quelle direction se dirigeait

¢ . i à
FE 2e 4 . Poo
i Te 1 a

|

de son oeuvre. Aujourd’hui je
vais vous parler de son influence et de
l’action qu’il a exercée
Cette influence et -cette action a &6

dérable. Et ai d'abord on la prend
au point de vue purement littéraire dn
peut dire avec une entière. vérité que
dans aucun genre il n’a été vu une in-
fluence, jene dirai
ble, maisje dirai sans exagération une
influence accablante que celle de

rsonne n’a été dans aucu- |
ne Httérature et dans un genre détermi- ‘
né à un tel point si tyrannique, si do- i
 Minateur, surtout ceux qui ont essayé :
| après laide marcher sur ses traces, par |
| exemple tous les auteum dramatiques
qui lui ont sucoédé pendant cent cin |
Quante ans. De deux choses l'une : Ou
bien ce sont les sujetsentiers de Mo-
lière qu’ils ont repris en les déguisant
légèrement, les changeant où cesayent
de les changer; c'est ce qu’ent fait Re-

Beaumarchais et de nos jours
= Puillemun. Si vous rédoisez
Le monde où Pon seantdie” à sa plus

vous trouverez que
c'est lea. sujet que “Les femmes
savantes”. SI vous réduisez à leur fa-
ble essentielles des pièces qui mont ce-
pendant des espèces de chefs-d'oeuvre

ses” de Regnard, vous trouveres. encore
le sujet de I “Ecoles des demmes”.
C'est le même sujet : il s’agit d'unoo
frat Qui voudrait =s'approprier à la
la fortune et la personne de sa vois
papie et dont Jesefforts sent déjouts
per l’apparition soudaine d'un jeune
Homme. Cesont toujours les mêmes
Frotagonistes, le même jeune homme, la
même jeune fille et le même meillard;
c’est le même dénonement, la même
conclusion, la même philosophie dans les
trois pièces, la) même victoire de la jeu-
nesse, de l’a; et de ia nature, Et il
n'y à de enfin, de Molièreà Re-
guard et de Regnard à Beaumarchais,
Que la nationalité des décors et les noms
des personnes. Tout l’effort de l'in-
vention de Beaumarchais se réduit à
avoir mis la «@ne de sa pièce eo Espa-
gue, et tout l'effort de- Regnard c'est
d'avoir placé le décor de sa scene dana
une lÎtalle imaginaire. C'est ce qu'ont
fait tous les successeurs de Molière,
C'est ainsi que sur la scène da 18ème
siècle on voit presque tous des sujets
tirés de Molière et marqués au coin de
son génie. Lorsque l'écrivain ne re-
court pas au procédé direct il mbit en-
core l'influence de Molière, 11 combine
deux;pidces de Molière ensemble. C’est

| ce qui est arrivé à ce même Regnard
dans ea place qui passe pour le chef-
d'oeuvre de sa gaieté, le taire
universel”. Si vous lisez attentivement
le “Légataire universel”, vous vous

; apercevrez que le “Légataire universe!”
‘n’est qu’une com
excessivement. adroite dont ‘les joints
|de suture somt habilement dissimulés.

. Mais vous aves une combinaison, une
fusion de l'intrigue des “Fourberies de
Scapin” et du “Malade imaginaire”,

plus tard, en 1700,

qui passait poùr un chef-d'oeuvre:
e veux parler du “Tureuret” de Lesa-
ge. Aprèsavoir vu jouer lere
ret” de Lesage, vous yoyes que c’est
une belle pièce, ce qu’on appelle une
belle piècé, ce qu’on appelle une pièce
qui se tient; mais après l'avoir relus,
omeet essayd de as en rendre

“Turcaret”, | «
Vous voyez de suite te|

génie de Molière, Prenez
de ce même Ierage.
Que Cest presque une comédie transpor-
tedans le domaine du livre dans un

pour ainsi dire le roman de caractère
versé dans le roman de moeurs. :
Et naturellement, quand je vous cite

ves écrivains je vous parie des écrivains
de valeur, des Regnard, des Beaumar-
chais et des Lesage. Si nous avions le

de parcourir ensemble toute l’his-

siècie, si nous avionsle temps d'ajou-

de dix autres encore, vous vous aper-

lière s'exerce universellement, sur tous
ceux qui veulent marcher sur ses: tra-
ces, lis sont obligés pour ainsi dire de
Chausser ses souliers. Dane aucun gen-
re, il ne se rencontre une influence plus
dominatrice et s que.
Un seul de nos ‘auteurs dramatiques,

au milieu du 18ème sièclea essayé de
lutter contre cetté influence : c'est Ma-
rivaux, l’auteur des “Pausses conven-
tions” ot du “Jeu de l'amour et du hs-
sard”, Cesdeux pidces remembient en
quelque sorte plus à des tragédies de
Racine qu’à des comédire de Molière.
Si vous voules voir des fausses conf-

dences extrotnement tragiques qui amê-
nent. la mort deplusieurs personnes.
pous n'avez qu'à lire ‘“Bajazet”, que

ete, Si vous voulez voir Ia
tragédie deu “Jeux de l'amour et du ha-
sard”, 'relisez “Andromaque” de Ra-
cine,
Ces rapprochements vous indignent

vaux. Mariveux était de l'école de Ra-
cine, tandis que fous les autres comi-
ques de ce tempa subissaleut l'influen-
ce de Molière.

11 én est rénuité an théâtre relative-
ment tout nouveau dans lequel lea fem-
mes tiennent une place et dans lequel
le sentiment a une importance qui n°s
aucune influence considirable chez Mo-
lière. Le fait est que l'on n'a pas suivi
dutout Marivaux. On l’a très bien guû-
té de som temps ; on l'a plus estimé

j qu'admiré. Et sur tous les comiques du |
182me siècle. sur Colin d'Harieville, sur
(iresset, sur Gilbert, sur Népomucène
Lemercier et jusqu'au romantisme, l’in-
figence de Molière à cuntimué de peser,
A l'étranger pendant le ISème siècle;

en Italie, le théâtre de Goldoni rat tout.
‘entier xorti de l'inspiration du théâtre:
de Molière.
En. Angleterre même, tout le théâtre

de Flelding est sorti de celni dé Mo-
lère, «t on peut se demander cequi
resterait de l‘“Ecole du scandale” de
Sheridan si ‘’Tartuffe” n'existait pan
Aujonrd’hui méme, après Le romantis-

| me,.eu France, depuis quinar où vingt
aps l'infloence de Molière est relative |
ment plus forte que jamais sur le wou

vement dramatique contemporain. In-
térrogez ce que rralent au
jeunes gens, les écrivalasde visst-eing
À trente ans, les autesrs accrédiiésde
ceux qu'on appelle l'érole réaliste da
théâtre libre © ils se réclament de Me !
lidre parement et siniplement. Quand:
la réprochent par exemple À leura pra. !
d/cossévre immédiats. teis que Dumas,
Emile Augier et Bordon. ne. o'ileaap
"pedlent Jes complichtivns infinies de lour
intrigue, or mange de drame et Je co-
Midi,«est-à-dire oe quiot
faire et de ce qui est bon pour £;
vieurer, les compliéations de pre
“Etrangère.” de leur “Fedora.” ds Jour |
“Thfodora.” ils sonrent précinrfmert à
Moilère. lis ausgent À cette simniicité |
presque nme de l'intrigue de Moliaro
C'est de Molière qu'ils ce récisment De |
même encore quand ils« scrirent dès ce- 

x ai ceuvre derace iparié de son et

De même, un peu
Vné pièce à fait beaucoup de bruit, une

autre ordre d'idées et de choses. C’est

temps
toire de la comédie française au 18ème‘

ter à ces noms relativement considéra- à

cevries que cette domination de. Mo- |

‘on-intitule “La tragédie des fausses |

artroi now |

bon pour |

  

   

5pent sur tre d'un
pent notamment sar un0 int essentiel,
‘ile croient sériensement que l'htma-
site. recule. Ila se trompent grande-
ment :'ils ne se rendent pas compte que
ce qui est mort est bien mort. et qu'on

; ne le ressuscitera point de sescendres. |
Et ite mani-par conséquent c'eat'ia
festation vraiment profonde et vrat

: ment légitime. que le:18ème siècleet le
commencement du I9ème siècle ont ap-
portée dans la comédie de MoFère et
Qui en a certainement comme étoffé lin-
trigue. qui cn 4 pressé ie mouvement,
fortifié Faventure. Faction. St

tainement je 20èmesiècle ne
-pas, Làest leur exagérati

Depuis Moligre dE ae de douce
Que ‘surtout grâce à Beaumarchais la
comédie en France à reçu de potobreux

- perfectionnentents, et pas plus aver
Que le présent ne permettrait —
jeunesse de ancrifer ces
evi Gun ieomgaSr
nir;
enterqo

vraiment intéressante est celle
fait vraiment avancer dans la
sance de l'humanité, s’ils veulent y
tendre que la vraie comédie est qui
s'attache à ce que j'appelle nos’ ridiou-
les, uos défautset nos; vices fo et
permanents, et non Fintrigue où a
peinture des modesduJoon ui sont
constament su
res, ils ont raison,
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Des abeolges ot
nentes ont assuré les plus
ventes pour la Salsepareille
tout en lui donnant la premi

les remêdes da
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Socléies devront s'empresser de
faire leur demande pour leurs
excursions d’eté, vu que Les

! dates de choix pour Je Pare
| Otterburn, l'ile Clark, Valley. |
feld, rae,Ormstown,
Rouase’s Point, ete. sont ra

wor | ERT enlevées. Pour -he
: Autres détails se presenter nn
bureau des billets de la ville,
| 143 rue St-Jacques, ou à D. €, | :

Peate, agent des passagers de
1 district, gare Ranarentere,

les jeunes gens ont le tort de;l'oublier, |
ce sont des progrés réels auxquels cer- |

nePope

0. Dufresne Jr ahr Po .

Montréal et“etQuébec |
—nd

JAYQuibne 1,Spm
s Quisee

Les Ecoles du Dimanche et les |
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* complet dugenre qu'il
soit au monde, le réeuw

- mié de tout ce qu'il dois
“ merappeler. Le cedest
“‘ sera conservé et consalté

2 _des centaines de fois du-

“rent l'année, et àchaque
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a ve : ein Cait og ou. co women, #40mia |Rv
5 $i venger Compagnons aides à

api loin alors de ae que de là trahison de cette camaîlle, je à 1e 0 ;
Iu Ven re i ] ai près de lui. jure ; mais, dis-moi, Que eaistn de Un améversars épscoel

sse. devenn muletier au service Plus à

hom (RéTERE pr+. ide fréquen èges poit à. ' est et fraietEconomie dans chaque em voit àPoui et dans In montagne, | $e Paris, et qu'il 3, comme àKot,53 . PROVIDENCE. RL
‘émissnire. | Jardin à tui et une Maison, aû i} de {| Mardiinairess chez Carsley,Dem de ce jour. il avait seéoublé Te avec sa femme, sa fille etla sauve| lea=iysm—
déployétoutes peseour- Smee. et of 11 ne sccail pag difficile de | tion de Mgr Barkios,évêque |

! son imagina = a haber, am y metiantLefeu pendant de Providence. A certe occasionleg §- |

wait existé qu’en projet. enait de —Garde-t'en bien, i nous échapperait son basteonTroeeraatare, Les
Jour en jour plus sérieuse [onanTe! mous DOTS CMpromettrions exéeuté par le ctièbre HéTn
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lante réuniur deu électeurs anglais de
la division, Lu salle étuit remplie, par

| environ - i céntd personnes, Lay
serbe àété des plus enthousiastes
M.'Parisesu, le candidat, M. l’échevia
Savigune et M. le inajorAtkinson ont

| fait deua très applapais.
La lignede conduite tenue par M.

FartiseauWt expusce par lui « été bau-
tement approuvée: vR se promet de l’é-
re, cette fois-ci, pur 900 voix au livu
de 30U, De re nthourraé pour
*candidat, MM. Savignac et Atkinson
ontclés rénnion. |

"M. GaMarcil,cardcandidat libéral dans
Guupé. s'Apérçuit qu’il u eatrepris une
‘besogne trop rude ‘pour ses épaules en

{voulant sé mesurer à l’bou. M. Flyun.
-Le voilà ui com re À fuir in discus-
“son, Ha |peur, il tremble. li se cuu-
fente de r des petits concillabules
secrets. . La vérité ne craint pas la lu-

tant du premier ministre: qui convoque
des assemiblées, voit les électeurs se réu-
nir eu grand numbre puur l'entendre.
Hier encore, M. Gellya invité M. Mar-
cil, qui était au Cup Rosier, à prendre
part à ladiscussion, male M, Marcil n'a
pus voulu accepter, -Cette attitude de
Ia part d'uncandidat intrigue beaucoup
les électeurs ét enlève le peu de confian-
ce que quelques-uns auraient pu avoir
en i. Ce pauvre M. Marvuil, a‘il conti-
‘ave, Pp son dépôt.

L'ansemblée d'hier a été un ruceès
pour lusconsetvateurs. Les discours
sur la litique provinciale faits par
MM. le Gelly, C. B. K. Carpenter.

iphiloo la Petroleum Oil Co., Gas-
pé: 8. L. 'Darzy, M. D., et F. %Sin,
ont até sivement:applaudis,

AU PALAIS
Asarie Brodeur et Arthur Charbon-

neéu, inarchanda-tailleurs, ont dissous
leur société,

M. G. Boiteau. menuisier, poureuit
en justiée ua nommé Lambert Morin,
Qu'il accuse de lui avoir ravi l'affection
.de sa feinme,

T+ plaignant demaude $2,000 de dumn-
magee-intéréts.

M. Israël Chartier intehte une action
en Jommages-intéréts a la compagnie
des tramways, pour blessures graves
infligées à sufille mineure du fait, dit-
il, de la com ie.
Le myutant réclamé est dede$2,255.

UN SQUELETE

Trouvé dansle canal

On à découvert, hier après-midi, des
ossements hujuxine dans le canal «a
face de la.rue Richmond.
Iecoroner à svumis ces omemeuts à

l'examen du Dr Wyutt Johnston. Ou
peuse que ces vesements sont ceux d°un
‘fadividu noyé depuis de louques années,
Le aquélette est complet sauf la culug-
néae vertébrale,

L-—
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Le Letarif à

C'est coûteaprès-midimidi que M. Fleldiog
doit présenter” le nouveau projetde loi.
æur Je tarif éouanier.
M. Prstontaiue, député de Maison-

“veuve, dent les ‘opinions pautectionnis-

-qu'il-d'aurail pasà de plaindre du Larif,
Tout ibdique que jus tendances ;pouniuite du sniséfable qu'ile ant cap-

“ncpeu après
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, Jos

. Robidoux némont à

| sera| écrouë dau lu prison de
rth.

coiftradictoire, ce soir, dans la ville de
| Terrebonne. honorable MM. Nantel jse-

; i —ze

{‘ hier

elub’des étudiants conservateursdemain‘ |

. Antpine Roche

| mière, duæi M. Emile Uelly. représen- -

tex wolit bison nutes du public et du |
“chef da gonieaemeat. disait ce matin,
1A Ouiseu,Leu9 le premier ministre lui

uvaif aueuréd'une façon très déga

 

Dépot dumeurtrier. sous
bonne escorfe.|
—

Extadton ex
————

di l'assassin.ducalasier Stick-
bey de la Great Falls ryt Bank,
de Somersworth, N. H.,.a quilté hier
soirMontréalpour seTendre à, over,

“ L'accusé était sous la garde «du détee-
Campeau et des sh , Rich,

ett, MeDapielset Parker. ver3
ver

Cl 4
aL] i

’ '}
i
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keny ‘avant de quitter le pate cen-

remercié lè détective Curpenter -
de ards qu’il avait eus lui

1 Vers quatre heures bier a ile
| meur@ier a comparu devant M. L. W.
Sico o greffier de-la couronne siégeant

comme"pommissaire d'extradition en

   

    

nts,Kelly ne voulant pas le préva-

"aucun des délais accordés par la

 

  

hier soir
: | o—

ose municipal de St-Henri,
ntes

ont ë lves
C'est d’abord unelettre de MM. G.

A. Heinson et Cie, de Torotito, deman-

dant communication dn réglemoent rels-

Au
r, plusieurs lettres int

| ti£ à l'emprunt, sfnqu’ils’ it sou-
i} missionner.

Puis on a donné lecturë d’une lettre

du greffier de la ville de Montréal in-

formantle conseilque la-derande d’an-
nexion formée par la :ville de St-Henri,
ayait été soumise Aun comi
“Ensuite on nomme M. J

ramoneur de la municipalité
placement de M. Edmond Goye

: Yæ: maire de St-Henri d
pas eu le loisir de s'occuper. de l’af-

fairede la Montreal Waterand Power

Company, mais il va faire

lé

nécessaire

pour: solder lebillet de $6:500.dû à-Bte-

Cünégonde par la comp pie, billet

pour(lequel la municipelité de Bt-Heari

s’estirendue responsable, Etlorsque cet-

tu opération sera terminée, fi la compa-
ne remboursepaselle era mise en
te.

— L'hvocat de la cHté: reçoit l’ordre de
réclämer de MM. Kent et Turcotte, «il

lien, le montantdexcontribations
dues sur la proprié ndipneng.

On lit une lettre de la municipalité de
Westmount offrant deconstruire un er-

ir vis-à-vis la rue St-Pierre. mettaut
lesditoyens de St-Henr!i en communlca-
tion| avec is gare du Pacifique, sl cette
dernière ville veut constraire-un trot-
toir| sur la rue St-Pierre, conduisant a

   

  

 

  

   

     

  

   

  

  

VTesd¢alier projeté. Référce.ox comitéae
nér |,

greffier ta: cité est lovité a
écrire au Grand ne pour lui deman-
der|de construire les hang qu'il s'est
enzhgé d'édifier.
Toutes leu lettreslues [ont été. en-

s aux comités spéciaux. D
conseil se forme eu [comité pour
iner les soumissions

charroyage des vidanges. T'es sept
ous, celle de Louis Cliabotte ét at
lugs basse, il obtientYehtreprise à

pl

alnpiqua plusieurs hôtellérs.
wis Je comité fait un rapport de (ce

séance est levée. | fou

“ Vanity Fair” | Ny

  

 

troupe qui ent oO eF;«Vanity
Fair” au Royal, in semaipe prochaine,
‘est dirigée par les mêmes impresarios

| dont M. Frank Orsato a accepté d'être
résentant la ‘saison (prochaine,

An Conseil |

.6 couseil de ville a âté convoquée
pour tundi. A cette séance J'échevin

éfontaine doit demander la forma-
tidu d’un comité spécial ppur s’enguénr
dep fuitu relatifs à l'expropeiation de In
rue Notre-Dame, à He hefagu.

ve Joublions pas,

Pour lelejubl 6

bienconnt, nous écrit pour nous prier
d'appuyer son projet "de réunir toutes

des sociétés de sport de ln ville en une’

ln fête -jubilaire de la Reine.
Jespace nous manque pour publier la

lettre de notre gracicux porrespo¥dant,
| mais nous approuvons son idée et nous

recommandons à l’attention de tous1 1

- clubs de Montréal,
| - ”

| En flagrant délit

Des voleurs avaieut pro het,
| lis purtes de la maison de M. A. Robert,

deu voisius prévinrent la police, L’of-
ficier Maguire organisa ne wurveillan-
ce_hapile, et, Je soir, il jput cueillir Jes
ttois voleurs, qui -vinrent bénévolement
sé Uvettre sous su main, Ce sont Char-
les. Bellefleur, 36 ans, rue du Grand
Tronc; Samuel McBurney, 22 ans, rue
Hermine, et J. B, Allaige, 24 ans de la
rhvlle Gareau. Ce dernier a été.con-
damné séance trnante par le magistrat
Lafontaine, 2 G semaines ‘de prison.
Les deux.autres, qui se jdéclarent inno-
debis, subiront leur p demain,   

Les ruell s

“Le nettoyage des ruelles va commen-
cer la semaine prochainé, Vrai, ce n'est
pas un luxe. A ce sujet. M. J. E. Dore,
ingéuieur sanitaire, a fait quelques ob-
drvations qui ne - vent pas 'à-
propos. Laplus graude difficulté riside

kilité de rAperi-
iner la négligence coupable de ceux qui
tteut les ordures da

jeu de Jes déposer daus les. récipients
destinés à ks recevoir.

 

 

  

jourives cuusciercieusement de trai
teweat au BAUME RHUMAL, ie cé bre repdralaspécibyue invoue rendre

an

Quatre

| Archamba

nites pour se

queursbri dans des épi |

| erime dont.vous vous

.P. Bergevin,nauu de nos aportmeén

nifestation imposante) pour le jour |

hier, |

21 rue Manstield. Celui-di étant absent,|

nouveauxfora

 
mouté eur ile banc œ matin en cour
d'assises.

de !a séance, M J. L.
it a fait motion pour queles

sentences soient “prononcées contre les

A l'our

 

  

 

prisonniers s. coupables depuis le
| prononcé dernières sentelices ilya

environ ub |
- Olivier P. itras qui vient d'êtretrou-
ré coupabl

pelé à la b 3
Avant que la sentence ne fat

cée, M,H4 >. St-Pierre, avocat de l’ac- |
cusé, à que son cilent avait dé-
posé $260 pour être remboursés aux
on,d'assurance et à rappelé à
la cour qué le jury dans cette cause.
avait r é aon client à la clé- |
mence de cour. Le juge Wurtele a
dit qu'il prendrait certainement Ma

chose en )nsidération et s‘adressant à
Poitras lui dit :
—* Vous aves été jugé par un Jury intel-

ligent ot le/verdiet qui s étérendu a 618
des plus jui Vous avez aussi été dé-
fendu par des avocats habiles qui ont

  

, fait tout eh leur pouvoir pour vousdis-
culper Paecpeation portée contre

‘Je vous | plains sincèrement, car un

  

  citoyen comme vous, qui Une
- certaine a n'avait pes besoin de
recourir moyens que vous avez
employés ur obtenir certaines som-

8àje plains votre femmeet
vos enfants pour le déshonneur que
vous leur causes, En prononcantvotre
sentence je prendrai certainement en

| considération le fait que lejury vous a
recommandé à clémence de la cour:
et en plus Que vous avez euassez d'hon-.
neur pour restituer l'argent que tous:
aviez mali acquis ; le maximum dela’
peine à neoje pourrais voue con;
damner de 3 ans de pénitencier,mais
je ne vous ouverrai pas au pénitencier
à cause de votre âge, de votre infirmité
et par considération pour votre fi
Néanmoiné il faut. que la société soit
vengée et la sentencede la: cour est que

vous soyek détenu eu prison durant
l'espace de 15 mois aans travaux forcés
; Laloi exigege que la sent ce soit pur<
gée dans laprison du district od vous’
aves été condamné, mais je recomman-
derai au leutenant-gouverneur de vous
transférer ; à la prison de Joliette, où
vous vous trouverez plus prêt de ve
famille etol votre femme et vos en:
fants ut vous apporter les congot
lntions que vous aurez sans doute. de;
soin durant l'expiation de votre peine.” :
Wilfrid Brouillet est ensuite appelé à

la barre. prisonnier était accusé dé
tentative de vol sur la personne, au
coin des rues St-André ctSherbrooke, |
et a été déclaré coupable d'assaut sim-
ple. Le juge Wurtele, en ‘prononçant is
sentence. ja dit au prisonnier :: “Quid
était mal cureux de voir un jeune hom-
me C9 lui dans Ia position odil. ap
trouvait. Yous eret à une famille
des plus respec et | malheureüse-
mnt ei d'estAhhIa Apre jère fuis que
vous ur de votre
vieux pire et =nere mère. Vous
aves étécondamné nu pénitencisr

jpouroh mais néanmoins je ne veux
p sévère envers Vous, pre

Dent en ¢onsidération
Jes

promesses
tions gue ves vieux parent

venus me faire. Je ne vous con-
qu'à six mois de prison aux

   

vous serez obligé de fournir
‘u cautidunement de $400 ou de passer
un an eu; prison, pour ntir de votre
bonne copduitependant 2 aus à venir.
Gilbert Cardinal, trouyé coupable

vol a | condamnés à 2 ans de péuit

“Willa -Shoan3648 condamns A trols
ans de | tencier pouravoir volé as
cheval.
La des père condamnation a été celle

du grec Thomas Vambel. Avant que le
présideH. du tribunal prononce la sen”
tence, Devlin, avocat de Vambel, a
imploré la ee de 1a cour pour
prisonnier et n déclaré de la part da
prisonnier que si on voulait lui faire
@râce il) partirait immédiatement pour
‘aller défendre sa patrie.

& Prisonnier; a dit le Juke Waurtele,Je
tes rendu ‘côu-

pable est un des plus ignobles qui exis-
tent et peut être puni par la peine de
mort. Le crime que vous avez commis
est aussi terrible que Je meurtre où la
trahison À son souveraim ou À son pays
Las dehx crimes que je viens de men-

+ tionner) sont punissables par la pelne
"de mort et le violest letroisième crime
que I punit de la même peine. ‘Je
vous ai dit Que je ne vous condamnerais

ort, et, par conséquent, en pro-

   
   

-me « rai pas de mon tricorne. Le
jury Qui vous a déclaré conpable ne
vous pas recommend? non plus Ala
clémerjce de in cour et je pourrais vbus
cu Der à un empripounemeut pour
In vie; mais vousêtes éncore un jeune

et je veux que lorsque vous sor-
tiez dû pénitencier vous puissiez être an

bon citoyen et rendre service À la so-
ciêté, Le viol doit être puni sévèrement,

car il| faut que ls femme on la jeune
fille qhi est faible-par sature soit pro-
tégée,: J'ai malheuretsement entendu

des dens qui occupaient des positions
hono bles dans 1s société se pronottrer

trop jégêrement sur ee ¢rime. il fant
qu'un exemple soit fait. Ce crime

odieukest dû engrande partie àla lit-
tératère immornie qui de non fours,

cst dærandement répandue. L'hanneur
de ia femme est sa seule richesse, ot

tout attentat de la détruire est un on-

tragd A la sociét”G, Vous avez invogné

par votre avocat la clémsBee de" la ‘our

en déclarant que vous bes tre

pour| votre patrie. JA cause “pour la-

quelle votre patrie. combat est la canke
de 14 Chrétienté ot un homme comm
vous, n'est pas digné d'une si noble

causé. Je désire néanmoins vous donner

noe ¢hance tout en faisant un exemple
In denen de la cour ‘est que vons

sores ans le pénitencier de St.
Vincentdede P ul durant Tespace 4+ 10

aus’
Mi Albert St-Martin. le sténographe

s'était abuenté ramedi dernier, a
mas à $5 d'amende.

Mi St-Martin a déclar” À la cour qu’il

t Que na présence était requise

durant des plaidoëries : cette explicttion

cependant L'a pas donné satisfaction au
jo

vai
van
pou
ze

La cour siège cette sprès-mill, pour
enténire les canses ea Appel,

  
lui pour le punir #-vêrement. mais
pas fait venir M. %t-Martin de

faite un exemple aux autres sté-

 

—- ve

Concert¥d'élèves

last ce soir queeslives du Comerr-
de Musique de a Soctté Ar-

    
 

POITRAS CONDAMNE|OLIVIER

- A15MOIS DE PRISON

vante! condamné à 10 ans de :

| … bagme-

NI était {ute heures ot 15 minotes
lorsque 1 pnorable juge Wurtele est

travaux ‘forcée, et à expiration de cet- |

Wurtcle, qui à déclaré qu’il n°a- |

Les deuxarméesemis
Sa

; en présence_
om—rr——

labatailledécisive dansaplaine ;Sp

ie
PT. de la Thessalig

 

1eat dfiie deseretrynver au mi

gine greeque, turque, anglaise, alleman-

| mpporte le télégraphe. Sous prétexte de
mous faire connaître lesinc‘ideats de la

‘gucrre, on pous raconte pêle-mêle tous
tes combat d'avant-postes, toutes | les
escarmouchics qui se livrent sar les con:

; meilleur étratégiste,: aurait quelque

“peine A se reconnaître au milieu deces
iTépétitions' et de ces contradictions.

Plus où moins oiseux pour ne s'attacher
qu'aux faisayant une réelle importan-
Ce militaire, voici à pea près comment.
4e résume la situation des Turcs et |

: Grecs, d'unepart au nord’ de
 (Thessalie) et d'autre part autour de
Pretd'Arta. en Epire.

- L'armée tarque- d'Edhem pacha a
pris l'offensive dès l’ouverture des bos-
‘tilités, sut le frontière -de Thenaalle :
comme il était facile de le prévoir, son
avant--garde à attaqué à lafois les trois
défilés Qui conduisent du territoire tare.
de Macédoine sur Je territoire grec de
Thessalie, 11 semble résulter des infor-
mations publiGes que deuxde ces atta-

de Milouna, par lequel passe le route
d'Elassoné, Macédoine, à Thyenavos et
Larisse, Thessalie, qui était le princi-
pal objectif des ‘Tures. : Soit ‘que les
Grecs alent été trompée parles feintes-
de leurs adversaires, soit: que, comme
te dit une dépêche, un ordre duprince
Constantin ait été mai interprété, il
sembleacquis qu’Edhem pacha wa pas
trouvé devant lui lo gros des forces
Frecques, Le défilé de Milefing a été
forcé pat les Turcs, après un combat
‘sangiaigt, et on affirme que- ceux-ci
sont maîtres, de la routé de Tyrnavos,
peut-être même des environs de cette
loealité, 8 commande la route de La-
risse,. : |. co . .

D'après ce qu'on avait dit précédeni-
ment, les forces grecques étaient répar- |
ties sur toute la frontière, depuis Trika-
la jusqu'à; l'est do moat. Olympe. I est
Possible iqu’èn forcant- le délé de Mi-
douna, m pacha aitmis endanger
les communications del'aile droite de
l’armée Érecque avec sun centre etson
aile gauche. Mais ‘le prince Constantin
# pu coûcentrer ses forces assez proinp-
‘tement en arrière des montagnes pour
défendre Ia route de Larisse, C’ent sous
les murs de cette ville que ve livrera la

bataille décisive qui décidera probable-
mentdy sort de la Thesaalie. La bra-
voire ahe- lex troupes grecquées ontdé-
ployée dans lez direrscombats d'avant-
gatde litrés depuis samedi,permet d'es-
pérer qu'elles feront de leur:melux

pour arrêter l’invaston: turque ‘etque,
sielles _reculentc'est. qu'elion soront

sous le nombre, .   
— ww *

se dirige du côté des
r rencontrera flotte turque

‘trouve,
entinopie, 22—Edbem Packs, fe

commandant en chef de l'armée tar
que,|télégraphié au sultan que soa

sreeaue

avant-garde est à une bonne heure de
et qu’il a 36,000 hommes. Les

Brees jseraient au nombre ‘de 40,000,
11 espère s'emparer de Larisse. -
Les Tures ont occupé plusieurs posts

tions près de Nezeros, On West datto
Ce inatin, à l’ouest de cette ville,

_ incendies - _

Ie oulin2 acie et le moulin à farine

 

  
| de Ia chlonie du Pere Paradis, A Verner,
‘Ontarip. ont êté complètement détruits
paru incendie, Un évalue les pertes à
37,000, 11 n'y à que $1,000 d'ausu
Cus

ce
prtes sont irrépérables pour piu-

sieurs familles de la colonie.
feu s’est déclaré vers 8.20 beures

‘hier soir chez Mme .E. Rodier, No 488
roe Bt Hubert et à détruit une biblio-
thequ | d'ungrand pris et son contenu, :
es es sont considérables. On -pe

peut s'expliquer l’origine de l'incendie.

Cour ds police

 

En r de police, Louis Marler, are;
Cte jours derniers- par le dêtec-
tive
dans un magasin d'occasion, a 8té con-

| dazons, ce matin, Acing ans de péni-
tencigr, par le juge Dugas.
Matier est un Précldisiste. Ia déja

purgé dix années du pénitencier à di-
verset reprised, pour vol, etc, na

tupter- 30. mois à la riton commune
pour delle de moindre conséquence.

!
—

; M. Faureetet le russe

11 parait se confirmer que M. Félix
Fa recoit deux où trois fois parwe-
maine.à l’Elyste, la visite d’un profes-
veur qui lui enseigne le ruvse, dans ia

Pétetsbourg.
Ce mont surtout des exercices de con

dans le famuirz, en grillant des ‘cigaret-
tes, tantôt, lonsqu'il fait beau temps,”
en sepromenant dans lee allées du beau
jardin de
jours: 1a, une sorte de jardin d'acadé-

aela prononciation russe est dirf-
cile, &til paraît que,entrsiné par Chatd-
tude, le président fait aderz Créquem-
ment des cuirs qui n'ont. pour excuse
que d'être de R

 

Lors de la campagne de mam 1802,
quand les couservateurs dénoncaient
l'administration Mercier, certaines per-

de von entouraze”. Aujourd'hui Mer-
rier est wort, mais son entourage vit

encadre. i
Ton youdrait, que la province de

Qué donnât enéore une fois à cet
entourage néfaste l'occasion de lu dés-
boncrer !

 

En soirée:
—d'ai eu emarquer, racnelerr Boi-

trau, que vous ne Mrîtes jamais qu'ed
gant... Pourquei cette manie ?

a cing ans... cos

Calino, écrivant à Su aml, termine
sinsi us lettre :
“uf! puit déjà bail pages remplies
Aje m'aperçois Une J'ai <mcome bien pas payer duabletäxe, je vues cerirai
Le reste demaineo

F lieu de Is confusion des dépêches -d'ori-

de, autrichienne ou italienne, que nous |

fing’ de la Thessalie et de lEpire. Le |

‘Toutefois, si l'on néglige les détails |

ques étaient des feintes: c'est le défilé .

resi àce

22-On difici gue IaBotte .
Darda-.

mouche, pour le vol d’aue bride |. ‘

prévision d'un probable voyage à Saint.

versation usvelle, qui ont lieu, tantôt

l'Ejyaée, qui devient, evs |

sonties disaient : “Mercier à Hé victime -

—d'ai perdu l'autre,madame... 1 y

ded choses 3 Vous dire. Mais, pourne.

        
    :de Winnipez ici: (

Ottawa, où il wa traiter| des affaires
d'immigration. ;
Un journaliste, M.
le langage suivant;
ve reporter—Rem

! serait difficile dede  
ent pariorde fui

effet de fairechangerJe régientent 600-.
laire ?
.—Îe ne sais rien céncernant'ez- visite.

J'ai apprîte qu’il était ici, voilàtout."
—Comment tont les affaires de hn

province da Manitoba?.
ien. Les immigrés y arrivent

en grand bien et appartiennent à une
bonne classe de le population. | Notre
Agent à Toronto m'apprend que 2.000—
immigréssont entrésau Manitoba, dans
l'espace d’un mois. Ces gens viennent
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